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Pour la culture de la Pimprenelle. Pinpi-'
nella vulgaris : par M. Rocojues. (a)

C'Eft à M. le Do&eur Templeman, Secre¬

taire de la Société pour l'avancement ds

l'agriculture, des arts & des manufactures en

Angleterre Çflj membre honnoraire de la nôtre,
que nous fommes redevables de cette inflruclion,

Il y a quelques 'années que la Société fluflnom-
mée, propoja la queflion fuivante. Quelles font
fës plantes, qui pourroient même en hiver
fervir de fourage verd pour le bétail M.
Roques, François d'origine, natif de Geneve 9

cidtivant en jardinier un petit fond à lui
appartenant fitué à fix miles de Londres ; rechercha

dans .cette vue cette plante aujfll commune
que négligée, *"f? la jugea être une des meilleures

pour fervir de fourage. Vexpérience'a
répondu à fes recherches. La Société lui a flaiù
.un Aon de cinquanteguinées dont il a été moins
touché, que de la flatisfa&ion d'avoir répondu k

(o) Les deux morceaux fuivans dévoient être
placés à la page 109 de la IV. Partie de ce Recueil»
année 17^6. On ne s'eft àppercru qu'après l'impief«
fien qu'ils s'étoient égatés.



144 CULTURE
des intentions qui ont pour objet le bien publia
Le meine M Roques a le premier cultivé la
vigne en Angleterre, & receuilli flur fix acres de

terrein que depuis dix ans il avoit voués à cette

culture, foixante muids de vin, fuivant une
lettre de M. Broivghton, fécrétaire de la Société
de l,a propagande, datée de Londres du 26
Juillet & adrejflée à M. Seigneux de Cor»

revon.

Mess i eursï
L'accueil gracieux que vous fîtes à mer?

foibies effais, me fait prendre la liberté de

vous offrir encore celui-ci ; me flattant que
vous daignerez le recevoir avec îa même
indulgence.

Tout terrein, tant fee qu'humide,
convient à la pimprenelle que l'on trouve dans
toutes les prairies ; celles de "Windsor en:
font couvertes la bonne moitié ; je fai par
expérience que cette plante végète dans les
terres les plus arides ; en ayant femé dans le
gravier, où en Eté toutes les plantes fechent;
la pimprenelle feule s'eft fotitenue; les
perfonnes à qui je l'ai fait voir en ont été étonnées.

En un mot la pimprenelle eft du
commencement à la fin de l'année en fève ; elle
croit fî drû & fi près de terre, qu'elle
l'empêche de fe geler. De forte que je crois
avec bien d'autres, que fî la culture de la

pimprenelle
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pimprenelle prenoit faveur en Angleterre,
nous ne manquerions jamais de fourage même

par la plus,grande féchereffe.
Il faut labourer trois à quatre fois la terre

avant de la femer; il en faut ôter toute
mauvaife herbe, furtout le chien - 'dent,

Couch en anglois : Rechgrafs en allemand }
qui eft la feule herbe nuilible à cette plante.

Si on aime mieux enfemencer dès la
premiere année cette terre, que de la laiffer en
jachère, on peut y mettre des pois : en ob-
fervant de ne point remuer la terre avec la
houe, mais avec la bêche telle que les
jardiniers s'en fervent pour la culture des

afperges.

Je n'ai pas trouvé de remède plus efficace

pour extirper le chien-dent. Pour remuer la
terre avec la houe, il en coûte fîx à fept fchelins

par arpent.
Quand vous aurez moiffonné vos pois, ce

qui arrivera fur la fin de Juin, & fî votre
terrein eft maigre, mettez-y un peu de
hument recouvrez - le de terre avec une herfe
fort légère, car il ne doit pas être enterré
fort profondément, après cela faites y paffeï
le rouleau, qui égalifera le fol pour la fe-
naifon.

Les mois de Mai, Juin, Juillet Se Août,'"
font les tems les plus propres pour femer cette

graine. Dix livres de graine fuffifent pat
acre ou arpent, cependant il vaudroit mieux
d'en femer douze Se jufqu'à feize ; puifque 1*

37*57.' H. P. K
'



14-5 CULTURE
pimprenelle, quand elle eft trop claire, îîë
croit pas en hauteur, Se ne donne qu'un foiii
fort court. La graine germe huit à neuf jours
après avoir été fèmée ; on n'en fauche l'herbe

que lorfqu'elle a atteint la hauteur de cinq
ou lix pouces, & cela rez-terre après quoi
on la ramarle foigneufement avec le râteau.

Le cœur de la pimprenelle eft fi avant dans
le fol que la faux ne fauroit le blefler. Cette
plante recroît finon plus vite, du moins au
même tems que la mauvaife herbe qu'elle
étouffe d'abord. S'il y a des plans vuides dans
la prairie, on les remplace par d'autres trop
garnies • on peut auffi établir une planche de

jeunes plantons dans un jardin, qui fournira
à la Saint Michel des plantes que l'on tranf-
plantera à un pied de diftance.

L'herbe femée en Mai peut être fauchée fur
la fin de Juin, Se peut fervir aux chevaux de
fourage ou en verd ou en fee ; il n'y a que
la premiere qui ait un effet purgatif.

Pendant la premiere année on ne récolte
cette herbe qu'une fois, quand on veut la faire

faucher en hiver ou la laiffer brouter au
bétail, ce qui arrive en Février ou en Mars.

AI. Winter qui a enfemencé trois acres de

terre en pimprenelle affuré que difficilement
Qn trouveroit une herbe plus vivace & plus
vigoureufe : il l'a fait pâturer par fes vaches
la premiere année ; comme la racine eft câvej
la pimprenelle ne peut point être labourée-
comme' la luzerne de crainte que par cette
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opération, la plante ne fût enlevée de la
racine. En cas que d'autres herbes s'y multiplient

trop, on peut y faire paffer la herfe
comme cela fe pratique avec la luzerne.

Les fémis du mois de Juin ne laifferont pas
de donner «une bonne récolte, cependant ils
ne doivent fupporter qu'une coupe; il en eft
de même de ceux de Juillet, ceux du mois
d'Août ne donnent point de récolte, mais
doivent également être fauchés pour mieux
détruire les mauvaifes herbes.

Quand on veut en tirer de la graine, les
prairies ne feront fauchées ni pâturées en
Février & Mars ; la graine mûrira environ la
mi-Juin : arrivée à fon point de maturité on
recueillit cette plante de même que le froment,
«Se on la bat fur une toile. Cette plante ayant
une tige ligneufe & ne reffemblant du tout
point aux autres fortes d'herbes, il ne faut
pas qu'elle foit trop mûre fi on veut en battre
la graine ; les feuilles fe détachant des tiges
fe mèleroient immanquablement avec la graine

; au contraire que, n'étant pas recueillie
trop mûre les feuilles ne fe féparent point de
la tige ; Se celle-ci fait un très bon fourage pour
les chevaux «Se dont ils font friands au point
de n'en rien rejetter,

Le rapport d'un acre, eft de trois chars,
Loods Se de quarante mefures pour le moins

de graine. Buflchels. Les chevaux la mangent

plus volontiers que l'avoine ; je la crois
même plus avantageufe que celle-ci, aux che-

K 2
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vaux qui n'ont point de travail pénible à faire,
parce qu'elle n'échauffe pas autant que l'avoi-1
ne. Cette herbe graine deux fois par an ; la<

dernière mûrit au commencement d'Août,
tems très propre pour la recueillir & avoir de
l'excellent fourage le printems fuivant.

Cette herbe convient non feulement aux
chevaux mais auffi aux bêtes à corne 8e aux
porcs même. Une propriété que je lui connois
par expérience, eft qu'ayant été piqué par
une guêpe, je pris de cette herbe pour en
frotter la plaie; ce qui calma auffitôt
l'inflammation : je fis part de cette découvertes
M. le Dodeur de la Fontaine, qui me dît qu'il
s'en fervoit en divers cas ; & que fon deffein
étoit d'en examiner plus à fond la nature &
les effets.
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